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imminente, au péril même de ses jours. Or, si la persé­
cution avait moissonné cet épi naissant, nous n’aurions 
pas aujourd’hui le pain sacré oui donne la vie étemelle.

C’est en Egypte que l’ancien Joseph amassa dans des 
greniers pendant les sept années d’abondance le blé qui 
devait nourrir les sujets de Pharaon et la maison de Jacob, 
pendant les sept années de stérilité. C’est en Egypte, d’a­
bord, c’est à Nazareth ensuite que le nouveau Joseph 
cache longtemps Celui qui, la veille de sa mort, ouvrit 
ses tabernacles et dit aux Juifs et aux Gentils : “Prenez 
et mangez, ceci est mon dorps ; prenez et buvez, ceci est 
mon Sang ; ma Chair est vraiment une nourriture et mon 
Sang un breuvage.”

Ainsi donc, saint Joseph, mieux que le vice-roi du Nil, 
peut être appelé le Sauveur du monde; et dans ces temps 
de stérilité, après vingt siècles, nous vivons encore du 
froment amassé par lui, et ftiis en réserve dans ces gre­
niers d’abondance que nous appelons les saints taberna­
cles.

Enfin, si saint Joseph fut étranger à la formation du 
Corps sacré de Jésus, il ne le fut pas à sa croissance et à 
son développement; il était son père nourricier et il ga­
gnait par un travail assidu la vie à Celui par qui 'out vit 
et respire. C'était donc du fruit de ses sueurs, et bien 
souvent dt ses larmes, que se nourrissait l’Enfant de Beth­
léem.

C’est le pain gagné par lui qui fit, qui augmenta et 
accrut du moins le Sang versé au Calvaire et que nous 
recevons à l’autel. C’est ce pain devenu la chair du Fils 
de l’Homme qui nous fait vivre; la sainte Hostie nous 
arrive, pour ainsi dire, toute détrempée des sueurs de 
saint Joseph, et le calice nous apporte, avec le Sang divin, 
les larmes du charpentier de Nazareth.

Prions donc saint Joseph au moment de nos commu­
nions : demandons-lui, pour recevoir Jésus, la foi, l’amour, 
l’ardeur avec lesquelles il portait dans ses bras le divin 
Enfant, et quand nous l’aurons reçu demandons au saint 
Patriarche de travailler et de nous dévouer à la gloire de 
Jésus, comme il le fit lui-même pendant toute sa vie.


